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            Follow your own way

            Listen to your secret desires

            Remorses are naughty liars

            You are beautiful today

            Jace D., Break Your Chains

        


            Milwaukee

            Durant le Summerfest, début juillet

        


            Moi


            Sur la plage à minuit

            
                There’s so many stars in the night

                Tiny diamonds, heartbreaking lights1...

                 

                Les mots se meurent sur tes lèvres. Tu passes une main dans tes cheveux noirs, brillant dans le clair de lune, tu soupires. Depuis plusieurs jours, tu bloques sur cette nouvelle chanson. Tu prétends que c’est le stress du Summerfest, toutes ces légendes du rock, du metal avec lesquelles tu partages la scène. Tu mens.

                
                La vérité, c’est qu’il t’est de plus en plus difficile de trouver les mots, l’inspiration. Peut-être parce que composer renvoie au vide de ta propre existence, les trois quarts du temps, tu fais appel à d’autres pour écrire tes chansons.

                 

                There’s so many stars in the night...

                 

                Il n’y a pas d’étoile, ce soir.

                Seulement les lumières du festival et la lune qui se reflète dans les eaux du lac Michigan.

                Il y a la musique, également. Pulsations des basses, vibrations sourdes qui résonnent de cent rythmes différents autour de toi, autour de moi. Normal, avec onze scènes et un public déchaîné. Normal, aussi, avec tous les concerts « off » qui s’improvisent dans la région.

                Tu souris ? Laisse-moi deviner. Tu penses aux Sweet Shadows, le groupe que tu es allé écouter tout à l’heure. Habillés de noir et de dentelles romantiques, ils s’inspirent de Dead Can Dance. Ils sont encore mal assurés, mais si passionnés, si sincères dans leur musique que tu es resté jusqu’à la fin. Ils te rappelaient tes premiers pas sur scène, non ? Quant à Karen, leur chanteuse, éthérée à souhait avec de grands yeux gris trop maquillés et un timbre d’enfant fragile, tu ne l’as pas quittée des yeux.

                Karen.

                Ta nouvelle proie. Tu as attendu que les spectateurs se dispersent pour sortir de l’ombre. Prédateur prudent, tu les as félicités avant de l’approcher. Un sourire en coin, des compliments sur son jeu de scène, sa voix. Pauvre Karen ! Si douce, si naïve ! As-tu remarqué combien ses prunelles brillaient quand tu lui as proposé de faire un duo ? Tu lui aurais demandé de te suivre, d’abandonner sa vie pour une chanson à tes côtés, pour un baiser, elle l’aurait fait sans hésiter.

                Mais ce soir tu avais un autre rendez-vous, alors tu t’es contenté de son numéro.

                Tu t’es dit que tu l’appellerais demain ou après-demain, pour l’inviter à boire un verre et assister, en VIP, au live d’Apocalyptica ou de LEAH. La suite, tu la connais par cœur : des étoiles dans les yeux, Karen t’offrira son amour, sa fraîcheur, ses lèvres sucrées, ses rêves. Tu t’en nourriras. Tu lui prendras tout. À la fin, il ne restera d’elle qu’une coquille vide. Alors, tu l’abandonneras avec une moue dégoûtée.

                Sauf si quelqu’un t’en empêche.

                Blip.

                Tu fronces les sourcils, examines l’écran de ton portable.

                
                    Aie confiance, mon cœur

                

                Message d’un numéro inconnu, jamais vraiment le même, pourtant familier depuis ces deux dernières semaines. Son propriétaire t’a mis au défi de le rejoindre, à minuit, dans la cabane verte au bout de la plage. C’est pour cela que tu es là.

                
                    Et ?

                

                Et...

                
                    Prends ma main

                    Suis-moi au pays des merveilles

                

                
                Ces mots sont les paroles de Wonderland, le titre phare de ton hommage à Lewis Carroll.

                Tu es agacé, à présent. Tu ne réponds pas.

                Alors, quoi ? Tu regrettes de t’être laissé embarquer dans ce jeu de provocations et de mises en garde énigmatiques ? Tu aimerais rebrousser chemin ?

                Pourtant, tu étais amusé, au début, par tes échanges avec cette mystérieuse inconnue. Parce qu’il s’agissait d’une femme, tu en étais convaincu. Tu étais prêt à parier, d’ailleurs.

                Curieux, tu as voulu savoir. C’est facile, quand on a du fric ! Il suffit de payer les bonnes personnes pour connaître la provenance d’un appel, une identité. Nouveau numéro, nouveau téléphone jetable : ça n’a servi à rien. Un soir, tu as flippé : complot, vengeance, fou furieux, piège, rancune, fan hystérique, tu as imaginé le pire. J’ai cru que tu appellerais la police, mais non. Tu n’as plus évoqué ces messages. Après, chaque fois qu’ils arrivaient, tu y répondais avec fébrilité. Tu les attendais. Ils mettaient du piment dans cette vie blasée, gâchée. Par ta faute, Jace.

                
                La musique se tait, remplacée par le doux murmure du ressac. Tu ôtes tes chaussures, continues finalement, les pieds dans le sable fin, jusqu’au bout de la grève. Tu t’arrêtes à quelques mètres de la cahute, la dernière de la plage. À ton avis, qui l’occupait, cet après-midi ? Des étudiants ? Un couple d’amoureux ?

                Tu regardes autour de toi et tu te frottes les bras, mal à l’aise. Tu te sens vulnérable ? Tu regrettes d’être venu seul ? Je comprends. Pour un prédateur, devenir une proie...

                Blip.

                
                    Là, tous les arbres sont rose et bleu

                    Tous les mensonges deviennent réalité

                

                Inspiration. Tu lèves le menton, fier et droit. Voilà. Je savais que l’énervement chasserait tes craintes. Tu rejoins la cabane d’un pas vif, déterminé à en finir une bonne fois pour toutes avec ces mystérieux messages. Ce duel, tu le gagneras. Ton adversaire, tu la devines : groupie plus maligne que les autres, ex-copine décidée à te reconquérir, peu importe, au fond. Toutes se ressemblent ; le scénario restera le même : des mots pour faire semblant de lier connaissance, des effleurements subtils pour que dure le plaisir douloureux de l’attente, des baisers, tendres ou passionnés, timides ou avides, le sexe, à même le sol d’abord, puis sur la plage, après avoir couru en riant comme des gosses sur le sable. L’aube, enfin. Le moment du départ. La promesse d’une chanson, d’un autre rendez-vous – et ciao, bye, auf Wiedersehen, adiós. Sans égard pour elle, sans remords.

                Ça y est. Tu es entré.

                À l’intérieur, une pièce avec un comptoir de bois sur lequel ont été disposés une limonade au cherry, un cupcake dans un emballage transparent et une bougie, deux tabourets de bar et un sofa recouvert d’un plaid de laine écru. Il n’y a personne, à part toi.

                Tu t’avances, tu lis l’étiquette accrochée à la bouteille.

                
                    
                        
                            Bois-moi

                        

                    

                

                
                Tu la décapsules, la renifles, soudain méfiant. Ton œil est attiré par le petit mot, agrafé au gâteau.

                
                    
                        
                            Mange-moi

                        

                    

                

                De nouveau, tu hésites.

                Blip.

                
                    Amuse-toi et joue

                

                Encore Wonderland. Je sais. C’est lassant. C’est la dernière fois, promis.

                – Très bien, clames-tu à haute voix. J’obéis. Mais je te préviens, je compte jusqu’à dix : si d’ici là, tu ne t’es pas montré, je me casse. Compris ? Un...

                Tu prends une gorgée.

                Je marche jusqu’à la porte. Toi, tu as posé la boisson et tu fixes l’entrée.

                – Deux... Trois..., poursuis-tu.

                Le battant s’ouvre en grinçant.

                – Quatre... Toi ?

                
                Tu écarquilles les yeux en découvrant ma silhouette dans l’encadrement. Dans ton regard, de l’incrédulité, de la déception. Qu’est-ce qui t’arrive, Jace ? Ce n’est pas moi que tu attendais ? Ce n’est pas ça que tu espérais ?

                C’était l’idée, tu vois.

                Je sors mon arme. Je la pointe sur toi.

                Il est temps d’en finir.

                
            

        
                        1 Il y a tant d’étoiles dans la nuit/Minuscules diamants, lumières émouvantes...

                    


        L’auteure


        
            Auteure et scénariste, Charlotte Bousquet a publié une trentaine de romans pour les adultes et les adolescents, dans des genres aussi différents que le polar, le roman historique, la fantasy, la fiction intimiste, la bande-dessinée ou le thriller (Le dernier ours, prix Lire pour demain 2014, prix D’un livre à l’Aude 2015). Avec Tant d’étoiles dans la nuit, roman noir musical, Charlotte Bousquet explore les frontières du bien et du mal, de l’amour et de l’amitié.

        

    

        
            Blog, avant-première, forum...

            Adopte la livre attitude !
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            www.livre-attitude.fr
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